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PARCOURS D’ANCIENNE

D
iplômée en juin 2012 

du Master en Politique 

Economique et Sociale, 

Elodie Declercq est maintenant la 

collaboratrice parlementaire d’Olga 

Zrihen (PS). Un parcours qui a 

débuté à l’Ecole des Sciences 

Humaines et Sociales à l’Université 

de Mons en septembre 2007. 

Pourquoi vous êtes-vous dirigée vers 

l’Ecole des Sciences Humaines et 

Sociales à l’UMONS ?

A la fin de ma rhéto, je ne savais 
pas vers quelles études m’orienter. 

Je me suis donc dirigée vers les 

Sciences Humaines et Sociales 

à l’UMONS car les cours me 

semblaient variés et abordaient 

beaucoup de domaines comme 

la politique, l’économie, la 

communication, …  

Quels souvenirs gardez-vous de 

votre parcours au sein de l’ESHS ?

Cela reste un très bon souvenir. Les 

trois années de Bachelier étaient les 

plus chouettes car nous étions plus 

nombreux et plus solidaires. Tout le 

monde s’entraidait et on était très 

bien encadré par les professeurs. 

Vers quel Master vous êtes-vous 

tournée au terme de votre Bachelier 

en Sciences Humaines et Sociales ? 

Je me suis dirigée vers le Master 

en Politique Economique et 

Sociale à la Faculté Warocqué 

de l’UMONS. Bien sûr, mes trois 

années en sciences humaines et 

sociales ont influencé ma décision. 
Premièrement, je n’avais pas envie 

de quitter Mons. Deuxièmement, 

je savais que les cours seraient 

intéressants et enrichissants comme 

l’avaient été les cours de Monsieur 

Pagano en Bachelier. Ce qui me 

plaisait le plus, c’était que les trois 

dimensions (politique, économique 

et sociale) que l’on avait découvertes 

en SHS se retrouvaient dans ce 

Master. 

Pensez-vous que la diversité de la 

formation en ESHS vous a préparé 

à votre Master et au travail que vous 

effectuez actuellement ?

C’est une certitude ! Je serais 

un peu perdue dans mon travail 

actuel si je n’avais pas eu toutes les 

connaissances que j’ai acquises à 

l’ESHS. Certains dossiers dont je 

m’occupe demandent une véritable 

polyvalence et une ouverture 

d’esprit. 

En quoi consiste justement votre 

travail aujourd’hui ? Est-il en lien 

avec la formation universitaire que 

vous avez reçue à l’ESHS ?

Je suis la collaboratrice de la vice-

présidente du Parti Socialiste, 

Madame Olga Zrihen. Mon 

travail consiste en la rédaction 

de questions d’actualités et 

d’interpellations présentées lors des 

commissions au Parlement wallon, 

au Parlement de la Communauté 

française et au Sénat.  Je travaille 

aussi au niveau européen. Car 

précédemment Madame Zrihen était 

vice-présidente du Parti Socialiste 

européen femme et d’ailleurs,  je 

suis partie en Hongrie au mois 

de mars pour participer au grand 

forum européen. Il y a également 

des conférences et des réunions 

auxquelles j’assiste pour recueillir de 

la matière et savoir où se situent les 

problèmes à traiter. A coté de cela, 

il y a la rédaction de propositions 

de  décrets et des résolutions. 

J’ai travaillé récemment sur une 

proposition de décret concernant 

les droits de l’Homme au Pérou. 

Parallèlement, je donne des cours 

de sciences sociales et politiques à 

l’Institut Provincial de La Louvière. 

Et ce sont des cours qui se basent 

sur ceux que j’ai suivi lors de mon 

Bachelier.

Quels conseils donneriez-vous à un 

étudiant qui veut se lancer dans les 

mêmes études que vous et suivre 

votre parcours professionnel ?

Il faut travailler régulièrement et être 

persévérant. Lorsqu’on fait des 

études en Sciences Humaines et 

Sociales, l’ouverture d’esprit est 

essentielle. Je n’aimais pas certains 

cours comme la comptabilité. Mais 

au final, je me rends compte que 
j’ai besoin de ces notions dans mon 

travail. 

Mini CV

Née le 12 février 1989 à La 

Louvière

Formation

2000 – 2007 : Athénée Provincial 

de La Louvière en option langues

2007 – 2010 : Bachelier en 

Sciences Humaines et Sociales à 

l’Université de Mons 

2010 – 2012 : Master en Politique 

Economique et Sociales à 

l’Université de Mons

Carrière

Depuis juillet 2012 : collaboratrice 

parlementaire au Sénat de Mme 

Olga Zrihen et professeur de 

sciences sociales et politiques 

dans le secondaire supérieur.

Elodie Declercq, du Bachelier 
en Sciences Humaines et 
Sociales à Mons au Sénat de 
Belgique

15E LAN PARTY DU CERCLE MAGELLAN

Plus de 200 joueurs et 42 heures 
de jeu en réseau: défi relevé !

L
es portes à peine ouvertes, des 

joueurs de tous âges et de tous 

horizons affluent à l’entrée de 
l’amphithéâtre Richard Stiévenart 

où se déroule la 15e LAN Party 

organisée par le cercle Magellan. Loin 

de l’idée faite du joueur stéréotypé, 

on peut y voir des hommes et 

des femmes (bien que moins 

nombreuses) de tous âges, tous 

munis de leur matériel informatique 

et de leur sac de couchage pour 

prendre part à ces joutes en réseau 

dans l’espoir de remporter l’un des 

nombreux lots offerts aux gagnants, 

des lots qui auraient fait saliver 

n’importe quel mordu d’informatique !

Organisé avec le soutien de 

l’université, cet événement 

rassemble les joueurs autour de 

7 tournois centrés autour des 

grands jeux du moment et de 

classiques indémodables. La 

participation n’est pas réservée aux 

confirmés : la variété des tournois 
et leur organisation (arbres à double 

élimination) permet à tous les 

participants de se confronter à de 

nombreux autres joueurs tout au long 

du week-end.  

Le Game est organisé par le 

Magellan, le cercle informatique des 

étudiants de la FPMs. Constitué 

au début des années 2000 et 

voué au service informatique pour 

les étudiants par les étudiants, il 

est aujourd’hui responsable, en 

étroite collaboration avec le Centre 

Informatique de l’UMONS, du 

réseau informatique de deux cités 

estudiantines. Il propose également 

une large panoplie de services, allant 

de la retransmission de la TNT sur 

le réseau jusqu’à l’hébergement 

de sites web étudiants en passant 

par l’assistance quotidienne des 

locataires.

A l’amphi Stiévenart, le lendemain 

matin, les couloirs étaient pleins à 

craquer de joueurs plongés dans leur 

univers virtuel, avec une ambiance 

électrique, des cris de joie ou de 

frustration, des canettes vides de 

boissons énergisantes un peu 

partout, des matelas pneumatiques 

et de sacs de couchage placés là 

où les joueurs ont jugé le lieu assez 

confortable,… Les éliminatoires 

rendaient la tension palpable. A côté 

de ça, certains problèmes de réseau 

venaient rendre la vie difficile pour les 
organisateurs, heureusement, tous 

étudiants de Polytech en informatique 

et donc, capables de résoudre de tels 

problèmes de saturation du réseau.

La journée se déroula dans 

l’excitation générale et malgré 

les odeurs qui commençaient à 

se multiplier et à se mélanger, la 

concentration des joueurs persistait. 

Pour les malchanceux qui ne 

passaient pas les qualifications, 
l’amusement pouvait néanmoins 

continuer au travers de joutes 

amicales, comme nous l’indique 

Florent Vienne, étudiant en BAC 1 

Sciences Humaines et Sociales. 

« Notre équipe est dernière, mais 

nous sommes là pour profiter de 
l’évènement et passer un bon 

moment ». 

C’est un événement qui requiert 

une grosse préparation et 

une organisation sans faille. 

Heureusement, Eric Viseur, président 

du Magellan et organisateur de la 

LAN Party, a adopté une  technique 

infaillible : il s’est entouré de 

personnes très compétentes dans 

chaque domaine pour régler les 

éventuels problèmes qui peuvent 

se poser. « Ca peut paraitre bizarre 

dit comme ça, mais lorsqu’une LAN 

Party est bien préparée, le boulot du 

président s’arrête lorsque l’on ouvre 

les portes.» nous dit-il.

Kieran Sparks

3e Bachelier Sciences Humaines 

et Sociales

@
PLUS D’INFOS 

www.the-games.be

www.magellan.fpms.ac.be

Elodie Declercq, diplômée 

du Master en Politique 

Economique et Sociale, est 

collaboratrice depuis juillet 

2012 d’une Sénatrice

La variété des tournois et 

leur organisation permet aux 

participants de se confronter 

tout le week-end


